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La pierre tombale

1 Repris dans Paul Jousset, 
Pages d’histoire locale ; la 
famille de Valori, Étampes, 
imp. Terrier frères eu cie, 
1927.

2 Conservés aujourd’hui 
aux archives municipales 
d’Étampes.

En pénétrant dans mon bureau, vous seriez sans doute surpris, d’y trouver en tout pre­
mier lieu une dalle de marbre blanc portant des inscriptions. Vous n’auriez pourtant 
aucun mal à l’identifier comme étant un morceau de pierre tombale.

Ce n’est pas là manie morbide de collectionneur... Non, elle n’est là que dans l’attente d’un 
lieu qui lui conviendrait mieux, qui la mettrait en valeur en la portant à la connaissance de 
tous ; bref d’un musée enfin assez grand à Étampes pour y recevoir toutes ces collections qui 
attendent depuis des années, au risque de se perdre... définitivement.
Sa présence ici ? On ne la doit, comme souvent, qu’à une suite de hasards : le mercantilisme 
des hommes, ou bien dirons-nous plutôt l’art du recyclage, la curiosité de mon grand-père et 
l’habitude, parfois heureuse de mon père, de vouloir tout conserver !

Un article de mon grand-père, Paul Jousset, publié en 1927 
dans le journal L’A beille d ’Étam pes sous le titre « Page d’his­
toire locale », nous précise les circonstances de sa décou­
verte1 :
« Au cours de travaux effectués dans un immeuble de la rue 
Evezard et en démolissant une cheminée de chambre, nous 
avons trouvé, dans la tablette en marbre blanc, une partie de 
l’inscription funéraire posée dans l’église Saint-Pierre, à l’en­
droit de la sépulture du Marquis ‘de Valori, gouverneur d’É­
tampes au XVIIIe siècle. »
La pierre, d’une dimension d’environ un mètre de long sur 
vingt-six centimètres de large, présente trois arêtes moulurées 
et parfaitement polies. La face non gravée est, elle aussi, par­
faitement polie ; et l’on reconnaît aisément la table supérieure 
d’une cheminée comme il en existe encore beaucoup dans nos 
vieilles maisons. On pourrait s’amuser au passage des cir­
constances qui ont amené à placer cette pierre venue du froid 
de la tombe au-dessus de Pâtre, symbole de la douceur du foyer 
et de la vie... S’il ne s’agissait du dernier vestige du passage 
sur terre d’un homme qui ne fut rien moins, pendant dix ans, 
que le représentant de la France auprès de la Prusse et l’un des 
grands personnages de l’Europe du XVIIIe siècle...
On peut lire sur le côté gravé, quelques mots comme Valori, 
Gui, seigneur, etc. qui ont permis d’identifier avec certitude 
cette pierre. Selon toute vraisemblance, ce qui reste aujour­
d’hui représente environ un tiers de l’épitaphe d’origine. On 
peut cependant la reconstituer en grande partie d’après l’acte 
de décès figurant dans les anciens registres de l’église Saint- 
Pierre2, qui nous donne la liste des titres et distinctions du 
marquis de Valory.
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du marquis de Valory

(Les m ots ou lettres figurant sur la pierre ont été mis volontairem ent en caractères gras ; le 
reste du texte a été décalé)

HAUT E T PUISSANT SEIGNEUR 
GUI HEN RY LOUIS MARQUIS DE 
VALORY L IEUTENANT GENERAL 
DES AR MEES DU ROI MOUIS XV 
AMBAS SADEUR EN PRUSSE DES 
ROIS DE FRANCE COMMANDEUR 
GRAND C RO IX DE L’ORDRE ROYAL 
ET MIL ITAIRE DE St LOUIS
ET DE CARMEL ET St LAZARE
GOUVER NEUR D’ETAMPES ET 
DE LA C ITADELLE DE LISLE 
SEIGNEUR DU BOURGNEUF ET DE 
MENIN EN FLANDRE. NE LE 
1692 ET QUI FUT RAPPELE A DIEU 
LE 19 8 B R  E 1774
RECOMM  
VERTUS M  
AINSI QUE
PRI EZ Dieu pour
LE RE POS DE SON AME

Grande figure militaire et politique de son temps, le Marquis de Valory fut inhumé dans la 
chapelle Saint-Nicolas, vestige de l’église primitive de Saint-Pierre d’Étampes.
Ce fut d’ailleurs l’une des dernières inhumations effectuées dans cette église ; en effet, peu 
après, le 10 mars 1776, une déclaration interdit les sépultures dans tous les établissements 
affectés à l’exercice du culte, hormis les ecclésiastiques et fondateurs de chapelle3. Pourtant, 
on retrouve, toujours dans les registres de Saint-Pierre, un acte de décès daté du 26 mars 1785 
faisant mention de l’inhumation dans cette même église de Jules-Hippolyte Valory, ancien 
capitaine des grenadiers et chevaliers de Saint-Louis. Doit-on voir là le privilège d’une grande 
famille ?
Mais la Révolution arrive qui va tout balayer. Du château du Bourgneuf et de l’église Saint- 
Pierre, il ne restera rien. Un travail de destruction si consciencieux qu’il en effacera le sou­
venir. On ne sait en quelles circonstances et par qui le tombeau du marquis de Valory fut 
démantelé et comment le tiers de la pierre tombale fut transformé en dessus de cheminée. 
Mais c’est aujourd’hui tout ce qui reste de cet homme important, dont la mémoire mérite 
bien d’être restaurée. •

François Jousset

3 Charles Forteau, La 
paroisse de Saint-Pierre 
d’Étampes, Bulletin de la 
Société historique et 
archéologique de Corbeil, 
d’Étampes et du hurepoix, 
1908 , p. 91.
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